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Luc 9, 57-62
Ils étaient en chemin, lorsqu'un homme dit à 
Jésus:
« Je te suivrai partout où tu iras. »
Jésus lui dit:
« Les renards ont des terriers et les oiseaux ont 
des nids, mais le Fils de l'homme n'a pas un 
endroit où il puisse se coucher et se reposer. »
Il dit à un autre homme :
« Suis-moi. »
Mais l'homme dit:
« Maître, permets-moi d'aller d'abord enterrer 
mon père. »
Jésus lui répondit:
« Laisse les morts enterrer leurs morts; et toi, 
va annoncer le Royaume de Dieu. »
Un autre homme encore dit:
« Je te suivrai, Maître, mais permets-moi d'aller d'abord dire adieu à ma famille. »
Jésus lui déclara:
« Celui qui se met à labourer puis regarde en arrière n'est d'aucune utilité pour le 
Royaume de Dieu. »



Luc 9, 57-62 – suivre le Christ 

En ce dimanche de la Bible, la Société Biblique Suisse nous propose de reprendre 
ensemble ce thème de la suivance du Christ : qu’est-ce que cela signifie, qu’est-ce 
que cela implique de suivre Jésus, son enseignement, son exemple ?
C’est un thème qui traverse l’histoire du christianisme, et au sujet duquel on s’est 
exprimé de différentes manières selon les circonstances.
Il y a eu par exemple une grande période durant laquelle des chrétiens se sont 
retirés dans des lieux isolés afin de trouver la paix, la sérénité, au-delà des combats 
menés contre les tentations, à la suite de celles que Jésus avait affrontées pendant 
40 jours peu après son baptême.
Mais le thème a aussi eu toute son importance, lorsqu’il s’est agi de lutter contre 
différents pouvoirs ou différentes idéologies: il y a des exemples à trouver à presque 
chaque époque, mais si on regarde un passé un peu récent, on peut se souvenir de 
la lutte contre le nazisme. Suivre le Christ devenait synonyme de résistance, 
d’indépendance, et aussi risque de persécution.
Aujourd’hui, les enjeux sont un petit peu moins guerrier, mais nous nous trouvons 
dans un contexte où l’Église perd des forces, et où l’on peut se demander, peut-être, 
comment encourager la jeune génération à retrouver en Jésus un modèle …



On sait que les jeunes ont besoin de modèles, 
avec qui s’identifier ou de qui au contraire se 
défier, et en observant les réseaux sociaux on 
s’aperçoit qu’une majorité d’entre eux 
‘suivent’ les comptes, c’est-à-dire les faits et 
gestes de célébrités musicales, acteurs, 
actrices, mannequins femmes ou hommes, 
humoristes ou même politiciennes ou 
politiciens …
Et sans qu’il soit vraiment possible de mesurer 
en chiffres l’influence de ces personnes sur les 
jeunes, on connaît l’impact que le discours de 
ces personnes a sur la société : un simple 
exemple récent est l’utilisation par le
gouvernement Suisse du média « 120 secondes » de la RTS (les 2 Vincent) pour faire 
passer des messages de sécurité sanitaire durant la pandémie … un autre exemple est 
le nombre de réactions générées par bien des tweets du président Trump …
Bref … aujourd'hui et ici nous n’allons pas débattre de l’importance des réseaux 
sociaux sur l’ambiance de la société, mais si j’en reviens à Luc 9, nous allons nous 
intéresser au modèle que Jésus incarne, et aux exigences qu’il pose à celles et ceux 
qui veulent le suivre …
Ce qui est bien avec le texte de Luc 9, c’est que nous avons là le récit de 3 rencontres 
et de 3 réponses de Jésus :



Le 1er s’engage à suivre Jésus partout où il ira. On a peut-être en mémoire le Pierre de 
l’Évangile de Jean qui avait fait la même affirmation. Et on a évidemment aussi en 
mémoire l’histoire de l’échec de cette suivance. Du coup, nous ne sommes pas trop 
étonnés lorsque Jésus essaye de tempérer cet enthousiasme. Lui qui avait dû quitter sa 
ville natale avant de se faire lapider (on se souvient de l’expression « nul n’est 
prophète en son pays »), il sait très bien de quoi il parle. Du reste, ce passage de 
l’Évangile de Luc se situe dans la montée vers Jérusalem, où l’attend le calvaire. Suivre 
le Christ n’est pas complètement de tout repos, et même si on peut admirer l’homme 
qui s’adresse aux grandes foules qui viennent vers lui, l’homme qui guérit des malades, 
il faut aussi mesurer l’ampleur de la résistance que ses propos parfois tranchés 
suscitent …

D’ailleurs, en parlant de propos tranchés, les réponses que Jésus donne aux deux 
personnes suivantes nous permettent de nous faire une idée de ces résistances dont je 
parlais. On peut les regarder en nous-mêmes, ces résistances !
Comment est-il possible que Jésus interdise à quelqu’un d’aller enterrer son père avant 
de le suivre ?
Comment est-il possible qu’il interdise même à un autre de dire au revoir à sa famille ?
C’est deux paroles ont de quoi surprendre, pour le moins, celle ou celui qui s’attend à 
de la compréhension de la part de Jésus, si ces paroles ne le choquent pas tout 
bonnement en lui donnant une bonne raison de passer son chemin …



Et là, je dois avouer que moi-même je me trouve à ce moment-là devant un certain 
dilemme, en me demandant quelle interprétation je dois donner à ces paroles …
Ma tendance naturelle serait de leur trouver un sens qui tente de préserver à Jésus sa 
douceur … pour faire très court, je dirais alors que oui bien sûr, il y a dans les paroles de 
Jésus quelque chose de très radical, quelque chose qui nous fait penser au « nul ne vient 
au Père que par moi » de l’Évangile de Jean, mais il y a dans l’obéissance à ces exigences 
toute la promesse de retrouver ensuite au centuple ce qu’on a pu « abandonner » (entre 
guillemets) : « cherchez d’abord le Royaume de Dieu et pratiquez sa justice, et tout le 
reste vous sera donné en plus » ! Voilà comment je tenterais de redonner de la douceur 
aux paroles de Jésus.
Mais peut-être que je le trahirais moins si je restais dans le sens littéral et assez dur de 
ses mots … ?

Vous l’entendez, suivre le Christ, ça se joue dès la seconde où je commence à entendre 
l’Évangile dans un sens plutôt que dans un autre … !
L’interprétation est inévitable !
Mais quand est-ce qu’elle met fin à la suivance pour faire entrer dans la satisfaction de 
son propre besoin de confort ?
Et j’aimerais être bien clair : peut-être que vous vous dites que c’est le sens littéral (en 
l’occurrence assez dur) qui serait à garder par rapport à une vision plus souple des 
choses …





Mais on ne doit pas s’empêcher d’imaginer que peut-être, si j’adopte la lecture littérale, 
c’est parce que je satisfais justement mon propre besoin de jugement sur les 
comportements d’autrui !

Et donc l’honnêteté consiste à ne pas trancher : je ne peux pas vous dire comment lire 
ces paroles de Jésus, entre ligne dure et tentative de vous réconforter en disant : « oui, 
Jésus a dit ça, mais en fait ce n’est pas si grave parce que … »
Par contre, ce qui est clair, et c’était déjà clair dans la réponse de Jésus à la 1ère personne 
rencontrée, c’est la grande exigence qui découle de la démarche de suivance …
Si je me mets à suivre le Christ, ça va impliquer pour moi et pour ma famille un certain 
nombre de choses, pas toujours agréables … est-ce que j’en suis conscient.?
Ce qui est à remarquer, dans la 1ère réponse que Jésus donne, c’est qu’il ne dit pas 
« chiche » ! Jésus n’est pas de ceux qui vont vouloir nous prendre au mot et voir à quel 
moment nous serons dans la panade pour bien nous le faire sentir …
Jésus est au contraire celui qui met en garde celle ou celui qui veut le suivre en 
l’avertissant des conditions peut-être difficiles qu’il elle risque de rencontrer sur sa route 
en le suivant …
Mieux encore, et à la différence de tous les « influenceur » des réseaux sociaux actuels, 
Jésus est capable de nous tirer du pétrin alors que nos forces nous auraient trahis … 
Jésus est capable de nous faire traverser chacune des difficultés de notre vie, Jésus est 
capable de transformer toute épreuve en source de joie …



La Bible est d’ailleurs pleine de ces histoires de patriarches, de rois, de prophètes et 
aussi de gens tout simples appelés par Dieu à mettre à son service les forces qu’ils ont, 
ni plus ni moins …
Et il n’y a donc rien à perdre à devenir un disciple, comme on le irait aujourd'hui: un 
follower, de Jésus … mais au contraire tout à gagner
Pour peu qu’on se rende compte des difficultés possibles par lesquelles on pourrait 
passer, et qu’on accorde totale confiance à celui qui seul peut …

Amen





Une Saint Cène tout à fait spéciale!

Le service est personnalisé,
chacun se sert du pain et du vin!






